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DESCRIPTION DU MALE DE SIETTITIA AVENIONENSIS :
COLEOPTERE DYTISfJIDAE PHREATOBIE
TROUVE DANS LA REGION LYONNAIS E

par Philippe Rlcxoux .

Résumé . — Siettitia avenionensis connu par un exemplaire 4 capturé en Avignon a
été retrouvé dans la région lyonnaise . Cette découverte permet de donner une diagnos e
complète de l'espèce (édéage compris) et quelques compléments morphologiques sur l'oei l
de cet insecte Coléoptère Dytiscidae phréatobie .

Au cours de l'étude des peuplements des eaux phréatiques du Rhône e n
amont de Lyon, GIBERT et al . (1977) ont eu l'occasion à divers reprises de capture r
des individus du Coléoptère Dytiscidae Hydroporinae Siettitia Ab.

Le genre Siettitia comprend deux espèces :
— S . balsetensis trouvée dans la région toulonnaise par SIETTI décrite pa r

différents auteurs : ABEILLE DE PERRIN (1904 ; 1905), MAYET (1905), REGIMBART
(1905), JEANNEL (1906), GUIGNOT (1931-1933) et retrouvée dans une autre statio n
de la même région par COLAS (1946) .

— S. avenionensis décrite sur l'unique exemplaire y trouvé par GUIGNOT

(1925 ; 1931 ; 1931-1933) en Avignon .
Ayant eu à ma disposition des individus des 2 sexes et ayant pu consulte r

les collections GUIGNOT ' où les 2 espèces sont présentes, il m'est possible d'un e
part d'identifier les individus lyonnais comme étant de l'espèce S . avenionensi s
et d'autre part de donner quelques compléments à la description de cette espèc e
donnée par GUIGNOT (1931) .

Siettitia avenionensis a une forme générale trapue, aux côtés du corps régu-
lièrement arqués (fig . 1) où en particulier le pronotum est plus large à la bas e
qu'à l'avant et est peu transverse (deux fois plus large que long) . Sa taille oscill e
entre 2,2 et 2,4 mm. Il se différencie donc de S . balsetensis par sa silhouett e
(fig. 2) moins élancée, aux côtés moins parallèles, au pronotum moins transvers e
(presque trois fois plus large que long chez S . balsetensis) et à la taille très
légèrement plus faible (2,3 à 2,5 mm chez S . balsetensis) . Les 2 espèces sont
toutes deux dépigmentées .

Un autre caractère de détermination est la réticulation du pronotum et de s
élytres qui est très nette chez S . avenionensis, de type polygonal (fig. 3) consi-
déré par BALFOUR-BROWNE (1940) comme le type primitif chez les Dytiscida e
alors que l'on ne distingue pratiquement qu'un alutacé chez S . balsetensis .

GUIGNOT (1947) enfin donne comme principal caractère d'identification l a
forme des lignes métacoxales qui sont, chez S . balsetensis, distantes du pli sépa-
rant les lamelles internes et externes, alors que chez S . avenionensis elles sont
contiguës : ce caractère étant le plus facile à observer (fig . 4) .

Grâce à l'observation de la population lyonnaise, nous pouvons donner l a
description du d` de cette espèce .

	

,
Du point de vue morphologie externe, la dilatation des premiers pro e t

méso-tarsomères caractéristiques des d' est très peu accentuée, seule l'observa-
tion de la face inférieure de l'abdomen permet, à travers la cuticule, d'observe r
les pièces génitales, en particulier l'édéage et ainsi de déterminer le sexe .

1 . Je remercie M . VILLIERS, sous-directeur du Muséum d'Histoire naturelle de Pâris ,
qui m'a permis de consulter les collections GuIGNOT .
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Fig. 1 à 8 : Siettitia avenionensis . 1 . habitus . — 2 . : silhouettes de S . avenionensis (en
trait plein) et S . balsetensis (en pointillé, d'après JEnrtNEL) . — 3 . : Microréticulation des
élytres . — 4 . : fourches métacoxales . — 5 . : pénis vu de profil et du dessus . — 6 . : para -
mère droit . — 7 . : oeil vu du dessus . — 8 . : oeil vu de profil : à droite angle antérieur
gauche du pronotum .



— 391 —

Les pièces génitales d présentent quelques particularités permettant d e
les différencier de celles de S . balsetensis décrites par GUINOT (1931-1933) et d e
confirmer la valeur spécifique de S . avenionensis .

Le pénis (fig . 5) est très peu arqué avec l'extrémité vue de profil recourbé e
en crochet . Vu de dessus son apex est plus lancéolé q ue chez S . balsetensis . Les
paramères (fig . 6) présentent un bord dorsal courbe, un bord ventral subrecti-
ligne, une extrémité apicale à forte pointe mousse et l'apophyse basale assez
longue .

Les pièces génitales y présentent elles aussi quelq ues différences avec celles
de S . balsetensis mais difficiles à observer en particulier les lames de l'oviscap e
sont moins allongées .

En dehors de ces critères spécifiques, il est intéressant de constater que d u
point de vue sensoriel, Siettitia diffère par plusieurs points des autres Hydropo-
rinae en particulier par la structure de l'oeil .

L'oeil chez Siettitia est peu visible car totalement dépigmenté, ce qui avai t
fait dire à ABEILLE DE PERRIN (1904) et MAYET (1905) que cette espèce était privé e
d'yeux . En fait REGIMBART dès 1905 signalait la présence d'yeux d'assez grand e
taille mais dépigmentés . Ayant eu la possibilité d'utiliser le microscope électro-
nique à balayage il est possible d'apporter de plus amples précisions sur la mor-
phologie de cet oeil .

L'oeil bien que d'une taille inférieure à celui de Graptodytes, genre voisin ,
reste cependant assez grand mais n'est absolument pas saillant (fig. 1 et 7) . De
profil, où il est entièrement visible (fig . 8), entouré d'une zone où la réticulatio n
de la cuticule est totalement absente, il se compose d'un petit nombre (toujour s
inférieur à 20) d'ommatidies de forme polygonale lui donnant un aspect pavimen-
teux . Allongé dans le sens vertical, il est beaucoup plus visible latéralement o u
du dessous que de la face supérieure de la tête .

A l'inverse de la vision qui semble réduite (ou peut-être absente), les organe s
sensoriels tactiles sont apparemment plus importants que chez les autres Hydro-
porinae . En effet on distingue de nombreuses soies sensorielles très longues su r
le pronotum (sur le bord antérieur et en particulier aux angles antérieurs) ains i
que sur le pourtour des élytres .

Siettitia avenionensis, espèce connue par le seul individu Y trouvé par
GUIGNOT en Avignon dans un puit fermé, vient donc d'être retrouvée par GIBER T
et al . dans les eaux phréatiques de la région lyonnaise . Cette découverte a permis
par l'assez grand nombre d'individus capturés de compléter la diagnose de cett e
espèce (en particulier par la description de l'édéage) et de décrire quelques-une s
de ses particularités morphologiques telles que la structure de l'oeil .

Ces observations confirment que les Siettitia, organismes phréatobies, pré -
sentent les caractères d'animaux hypogés : dépigmentation, aptérisme, tendance
à l 'anophthalmie (VANDEL 1964) .

Département de Biologie animale et Zoologie ,
Université Claude-Bernard -Lyon 1, 69621 Villeurbanne .
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